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REIMS ­ANGOULÈME
cest un "bleu aux dents longues
qui nous rend visite aujourd hui !

A PRES Ajaccio, que nous vimes
4 septembre dernier, c'est

encore un « bleu » de la deuxième
division qui est appelé à venir
donner la réplique aux footballeurs
rémois pour leur troisième match àdomicile.
En réalité, Angoulème, cet ad­versaire du Stade de Reims, est

plus un « revenant » qu'un « bleu»,
car les Angoumoisins ont déjà tâtédu professionalisme, mais l'expé­
rience, tentée en 1945, nedépassa

Durant cette période, Angoulème
Reims, les deux équipes opérant
dans des divisions différentes.Mais
la Coupe de France, toujours facé­
tieuse, s'arrangea pour mettre en
présence deux clubs qui, sans elle,se seraient peut­être ignorés. La
confrontation eut lieu en quart de
finale… et Angoulème élimina
Reims par 2 à 1. C'était en 1947,à
l'époque des Jonquet, Marche, Bat­
teux, Pierre Sinibaldi, Flamion, Fa­
vre… grâce auxquels le Stadede

au tout premier rang, ce qui n'em­
au Stade Auguste Delaune, le n'eut pas l'occasion de rencontrer pêchait pas un « accident » de se

produire au cours de cette ascen­
sion duclub.
Dix­huit ans après cet exploit,

Angoulème va donc se retrouver de­
vant Reims, mais cette fois dans
le cadre du championnat de deuxiè­
me division.
Angoulème a effectué d'excel­

lents débuts en division Il, totali­
sant six points en quatrematches.
C'est incontestablement lemeil­

Premier (de nos)rendez­vous...on

pas1948. Reims n'allait pas tarder àaccéder

Allez !REIMS
RogerCHABAUD.

MIS rémois, amis du football rémois, je vais vous direA la vérité. La France du football a la nostalgie deReims.
C’est entendu. L'excès de publicité fait sur le Stade de

Reims avait fini par irriter, et Reims n’y pouvait rien, quecontinuer.
A force d'entendre les mêmes louanges, on finit par

jeu ». Des sottises la plupart du temps.Maisle jeu, il existait. C'était le jeu, voilà tout.Aujourd'hui.
Aujourd'hui y
Je veux dire qu’il n’y à plus ou presque d’équipe qui,

partout, mette d’abord de son côté une bonne partie de
l'assistance, et chez ceux qui sont partagés, lameilleure
partie d’eux­mêmes, la raison quand elle se conjugue avecle cœur.

à plus d’'baleines…

On ne disait pas : « Vous allez voir les gars dn milieu. »
On regardait. Reims jouait. A tout moment l’équipe était

totale, couvrait tout le terrain, harmonieusement, couvait
toutes les situations et… couvait même des buts, sans relâche,comme Pénélope faisait sa tapisserie, le geste artiste. Le
problème n’était pas de savoir si Marche marquerait des
buts ou si Piantoni était un demi. Simplement, Reims jouaitet sur son métier, mais quel métier, brodait ses arabesques.
Et c’est sur ce métier, prodigieux, que les plus grands sontvenus souvent se casser. Eh bien, c’est cela que regrette la
France. Une équipe totale qui joue un football total sans
se soucier de problèmes tactiques insolubles, avec des demis
qui étaient des demis, mais entiers, des arrières qui étaient

(Suite en page 7.)
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leur des cinq nouveaux, et l'on ne
peut que souligner le flair de l'en­
traiîneur Angelo Grizzetti qui a su
dénicher de bons éléments ici et
là pour constituer un ensemble qui
paraît avoir rapidement trouvé une |
certaine homogénéité |
Particularité de l'équipe charen­

taise : elle opère avec un quatuor
d'attaque formé de trois noirs et
d'un seul blanc, lequel s'appelle
d'ailleurs. Blanc, et jouait à Toulon |
la saison dernière | L est bien tôt pour faire un bilan ou pour tirerdesconclusions.
Mais un autre blanc vaapparaître

dans la ligne d'avantsd'Angoulème,
en la personne de Charpentier,un
Racingman qui fut prêté à Valen
ciennes en 1964­1965

Pourtant, il nous semble que cette demi­douzaine dematches comporte déjà pour nous des enseignements.
Nous avons failli gagner deux fois à Reims, bien qu’en3 une occasion au moins, le sort ait été résolument contraire.On voit donc qu'en dépit de leurs

bons résultats, les Angoumoisins Au total des six rencontres, nous avons perdu deux fois
cherchent encore à renforcer leur ou, suivant votre opinion, nous n’avons perdu que deux
équipe, et celle­ci sera loin d'être fois. Ces deux défaites ont été concédées sur terrain ad­un adversaire facile pour les Ré­ verse — à Besançon et à Marseille — dans les mêmes condi­mois tions — nous menions par 1 à 0 et nous avons été rejoints
…Des Rémois qu'on voudrait et dépassés par le même score — 2 à 1

quand même bien voir gagner sur
leur terrain où ils n'ont pu, jusqu'à
présent, que partager les points
avec Metz, puis avecAjaccio

MarcelLARDENOIS
En somme, chaque fois que nous avons abandonné unpoint à l'adversaire, cela, malgré des conditions difficiles(le terrain adverse ou la malchance incontestable) n’a étéque d'extrême justesse.
On en arrive ainsi à cette opinion qu’il manque très

peu pour faire pencher la balance du bon côté. Undosage
plus rationnel, des consignes mieux respectées, un effectifenfin employé à plein, un travail plus collectif, bref, l’unede ces recettes traditionnelles qui peuvent apporter au
Football la réussite et sans lesquelles il n’est que des à peuprès, des milieux de tableau et des ébauches.

Angoulème nous vient. C’est un test solide. Avec lui,
nous verrons si nous en sommes encore au stade des pro­messes ou à celui des réalisations.

GRANDSMAGASINSNT­JHCQUES



“Penaro!”LACHAUSSURE
LAPLUSPORTÉE
DUMONDE

sar A.DURAND
Aimé Gori est déjà monté en

Nationale deux fois : avecGre­
noble et avec Bordeaux.Alors,
si nous croyons au proverbe.æ®
Confirmation l’émetteur

d'Hautvillers nous amènera la
deuxième chaîne en novembre…æ@
Nous voici avec deuxmatches

joués chez nous et. quatre chez
l'adversaire ! Il semble bien
qu’une certaine. fantaisie ait
présidé à l'élaboration du calen­
drier ! @
La saison passée, à Paris,nous

nvons fait tout le jeu pendant les
trois quarts du match et perdu
4 à 3. Cette année, nous avons
fait moins d'esbrouffe, mais nous
avons ramené deux points.@
Il y a quelques jours, un jour­

nal spécialisé de la capitale affir­
mait :
« Cette fois­ci, c’est officiel :

l’ailier du Racing,Charpentier,
qui opérait à Valenciennes, sera
Aixois dans quelques jours ».
C’est sans doute pour cela qu’il

jouera aujourd’hui contre Reims,
avec Angoulème !@
Bernard Delcampe estdevenu

entraineur des amateurs deLi­
moges, qui disputent le cham­
pionnat de division d'honneur duCentre­Ouest.Il paraît qu’il est très sévère
avec ses poulains qu’ilconvoque
quatre fois par semaine à 6 h.30
du matin ! æ
Miredin, Melloni, Polrot,Sam­

per, Charpentier, Tikouré, et…
Grizetti ! L'Association Sportive
d’Angoulème aurait bien pu s’ap­
peler le Racing Club d’Angoulè­me. @
Le Président d’Angoulèmes’ap­

pelle M. De Artola. Ce nom rap­
pelle quelque chose aux Rémois :
M. De Artola était directeurdes
Magasins Modernes de Reims, ily a quelques années,
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LAMARQUE AUX 3 BANDES
vous présente : “petites histoires en xouge et blanc”

ÇACOMMENÇAIT
PAR DES FLEURS!Le match Reims­Ajaccio se
présentait sous les meilleurs aus­pices.
Bien qu’amputée de Kopa,

blessé quatre jours plus tôt à
Madrid, notre équipe était en
forme et les fleurs offertes par
M. Sassi et sa fille aux deux
capitaines constituaient un agréa­
ble prologue, tandis queTino
Rossi faisait entendre aux haut­
parleurs sa voix suave.
Hélas, une demi­heure plus

tard, l’arbitre, M. Gabaye, com­
mettait à notre profit une er­
reur qui allait changer la face
des choses et la bonne har­
monie dumatch.
ÇANE FAIT PAS
NOTRECOMPTE
En nous accordant un penal­ty sévère, il nous faisaitmar.

quer le second but, mais il dé­
chaînait les Corses, qui oubliè­rent vite fleurs, Tino Rossi et
certains d’entre eux, à l’imagede
Mayano, se mirent à « tisonner »
ferme !
Il oubliait le seul penalty va­

lable du match, commis contre
Gaidoz, et croyait racheter sa
première erreur en  sifflant
contre Gilles un penalty pour
faute sur Peretti, qui riait de
l’aubaine. Ainsi, il sifflait deux
penalties imaginaires et oubliait
le seul valable.
Nous pouvons vous révéler

qu’après le match, M.Gabaye,
que des spectateurs attendaientet qu’il fallut faire partir par
une porte détournée, dit à un
dirigeant rémois qui l'avait fort
bien connu : ;« J'en ai marre de ces inci­
dents. Je crois que je vais bien­
tôt laisser tomber ! »
LE MOT... DE LAFIN
M. Leclère, nouveau responsa­

ble de Marseille, et son entrai­
neur Pazelli avaient abandonné
leur équipe à Paris (ils jouaient
le lendemain à Cherbourg), pour
venir voirReims­Ajaccio.
Lorsque M. Gabaye commen­ça la série de ses contre­sens,

« Mario » dit doucement :
« Ça commence ! Je l’aibien

connu à Nancy ; il va perdre les
pédales. » ;
Hélas, cela n’a pas manqué de

se produire.NAVIRE
SANSCAPITAINE
Nous avons bavardé avec les

joueurs après le match et leur
avons dit notre impression : au­
cun d’entre eux, après lami­
temps, alors que le capitaine
Bourgeois était absent, n’a senti
qu’il fallait prendre le comman­
dement et galvaniser ses cama­rades. :
En fait, les deux autres capi­

taines possibles, Kopa etMo­
reau, étaient sur la touche.

Gilles, interrogé, nous a dit
— Non, moi je ne dis rien;on ne m'’écoute pas.
Un joueur, Hiegel, a dit
— J'ai senti qu’il fallait que

quelqu'un prenne les choses en
main. Mais j'ai pensé que,de
l’aile, c’est difficile. Il aurait
fallu un gars du milieu du ter­rain.
UNEBONNEDEMI­DOUZAINE
DE BLESSES !
Il y avait l’entraînement, et

plusieurs joueurs pros rémois,
le lendemain, pour voir à l’œu­
vre les amateurs devant Abbe­ville.
Mais Jonquet avait la figure

des mauvais jours. Non qu’il fut
réellement déçu par la tenue des
espoirs qu’il venait examiner,
mais parce que son infirmerie
était particulièrement bien gar­nie à la veille d’entreprendre
trois déplacements consécutifs.
D'Arménia, Grochulski, Gori,Kopa, Bourgeois, Blanchard

étaient blessés. Comme on lui
demandait la situation, Jacquet
répondit nerveusement
— Il serait plus facile de dé­

nombrer ceux qui sont totale­
ment valides. Ça irait plusvite.
CHACUN SON TOUR :
En lever de rideau deReims­

Ajaccio, les juniors rémois (un
peu mixtes d’ailleurs)malmenè­
rent les seniors deWarmeri­ville.
Au fur et à mesure que les

buts s’inscrivaient, les amateurs
C.F.A. plaisantaient Gaidoz qui
débuta dans ce club voisin etami.
—Les gars, ça va, chambrez­

moi ce soir, ça va. Mais souve­
nez­vous que, demain, c’est à
vous de jouer ici. Et je serai
dans les tribunes. Alors, tenez­
vous bien à votre tour.RECEVOIR
ET NE RIENDIRE.
Sans doute n’a­t­on pas suque

d’Arménia, grippé durant la se­
maine, n’était pas sûr de tenir
son poste contre Ajaccio.A Besançon, notre gardien
connut une autre petitemésa­venture alors qu’il bloquaitune balle, il reçut enmême
temps le genou de l’adversairesur la hanche !
Comme il le faisait remarquerà J’arbitre, celui­ci, peut­être

pour satisfaire le public qui hur­
lait, lui répondit
— Et si vous recommencez,je vous sors du terrain !

SONS DECLOCHES
EN LACITE
DUCHRONOMETRE
A Besançon, si l’équipe étaitamputée de Gori, Bourgeois et

r de l’Eclaireur

Blanchard, l’équipe
geants était, elle,
complet ou presque.
Elle a pu voir ce qu'était, dansce championnat de Deuxième

Division, un match « à l’exté­
rieur ».
Mais la surprise vint surtout

le lendemain lorsque, sur la foi
des comptes rendus du corres­
pondant local, on interrogea ceux
qui avaient vu la rencontre.
— Alors, « nous » avons ététellement dominés?
— Ma parole, vous parlez peut­

être d’un autre match : nous,nous avons le sentiment quenous aurions dû gagner! Et
sans le manque de sévérité de
l’arbitre qui a tout laissé faire.

des diri­au grand

BLANCHARD
LECYCLOPE
Nous vous avions parlé des

verres de contact deBlanchard.
Voici la suite de cette anecdote(et sans doute pas encore lafin).
Jean­Claude avait à peine com­

mencé le match contre Ajaccio
qu’il s’aperçut qu’il avait comme
« un phare qui éclairait mal».
Après examen, il se rendit

compte que dans un chocpeut­être un verre étaittombé,
Il se rapprocha donc dubancde touche, enleva le verre qui

lui restait et… remit ses lunet­
tes que, précautionneux, il avait
fait tenir en réserve.A Paris, contre le Racing,
aventure analogue les verres
tenaient, mais le fatiguèrent au
bout de 20minutes.
Jean­Claude ne fait que pas­

ser là par où sont passés tous
ses prédécesseurs : Oudjani, le
Lensois, par exemple, quimit
un an à s’y habituer !
Blanchard procède désormais

différemment : il s'accoutume à
un port de plus en plus long
à l’entraînement.
LE GAUCHE DE JEAN­PAUL
Jean­Paul Gaidoz, qui souritde

tout son enthousiasme juvénileà la chance qui se présente à
lui de se lancer dans une aven­ture professionnelle, se trouve,
cette saison, dans un milieu of­
fensif où les places sont chè­res.
— Tu vas jouer à gauche, lui

dit Jonquet, avant ce matchami­
cal contre Persan­Beaumont, au
lendemain de Racing­Reims.
(Nos gars avaient couché près

de la gare de l'Est etn’avaient
pas ralliéReims.)
— J'espère que tu ne seras

pas gêné à gauche ?
— Oh! non, avait répondu

Jean­Paul devant ses camarades
amusés : mon pied gauche, c’est
comme mon pied droit !
— Aussitôt le coupd'envoi,

raconte Lemenan, une balle très

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­95——ésOUVERT TOUTELANUIT’

‘Hot­Dogs ­­Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe

rapide arrive à Jean­Paul qui la
« quente » et elle va à troismè­
tres !Sur le banc,
écroulés de rire !
ENCORE LES TACTIQUES
A ce match, où Reims affron­

tait une selection de joueurs de
l'Oise, on vit arriver parmi les

on était tous

représentants de Montataire…
Michel Leblond.
Les « sélectionnés » avaient

jeté les bases de leur méthode,
orientée sur l'attaque.
Mais Michel changea les don­nées.
— On va prendre un carton.

Il vaut mieux faire un 4­3­3.
En fait, Persan bétonna à qui

mieux mieux pendant une mi­
temps, ne perdant que par 1 à 0.
PETITE MISE AU POINT
SUR UNE GRANDEVICTOIRE
Pourquoi ne pas reconnaître

que nous étions tous assez in­
quiets du match contre le Ra­
cing?
Battus, nous étions à quatre

points du club parisien !
La victoire nous mettait enbonne positionË, malgréun

match de plus chez l’adversaire.
On sait qu’elle fut parfois dis­cutée
Reims avait joué la prudence,

bétonné même, selon certains.
En fait, Jonquet a remis les

choses au point.
— ABesançon, devant la furie

de nos adversaires, c’est vrai,
nous avons fait redescendre Phi­
lippe (Lemenan) qui, bien que
portant le numéro 10, a joué
« derrière ».
« Mais à Paris, à chacun des

attaquants adverses, nous avons
accolé un défenseur. Et il était
logique que notre cinquième dé­
fenseur ne suive pas le cinquiè­
me attaquant qui jouait en re­
trait ! Pas si bête de tomber
dans le piège.
« Cela ne nous a pas empêché

d'attaquer chaque fois que nous
en avons eu l’occasion. D'ailleurs,
avec un peu de réussite, ce n’est
pas un but que nous aurions
marqué. »
MISE AUREPOSINTERESSEE
En seconde mi­temps, Gros­

chulski, pourtant blessé à la
cheville — on devait apprendre
le lendemain qu’il avait un os
« fissuré »—, n’écoutant que son
tempérament, invitait les « ti­
tulaires » à abandonner leur pos­
te pour lui permettre de faire
sa rentrée, décommandée parJonquet.
Jonquer, lui, ne pouvait guère

intervenir : il était sur le ter­
rain, ayant remarqué que Gilles,
notre arrière central, avait reçu
un coup, et qu’il valait mieux le
mettre au repos.2m
Sandwiches |æ
æ
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de bonne classe à…Angou­
lème, il y a une vingtaine
d'années. Mais son plus beautitre de gloire, il l’a connu
au Racing­Club de Paris dans
une brillante équipe avec la­
quelle il remporta notam­
ment la finale de laCoupe
en 1949 contre Lille, dansune
ligne de demis ainsi compo­
sée : Grizzetti Lamy, Leduc,
Grizetti, tout enmenantune vie laborieuse, est tou­

jours demeuré près du foot­
ball, y revenant même épiso­diquement.Il entraîna Monaco, Saint­
Maur, le Red Star, Avallonet le CA. Paris et son filsy fit ses premières armes
avant de signer… auRacing.
Grizetti, cette fois, retrouve

Angoulême en tant qu’entraï­
neur et ses qualités deme­
neur d'hommes, associées :
celles du technicien qu’il est,
devraient amener Angoulêmeà un rang très honorable àla fin de la saison 1966.
Enthousiaste et exubérant

comme il sait l’être,Grizetti
y croit « dur comme fer ».
MNy a d'ailleurs ramené

quelques­uns des éléments
qu’il connut au C.A. Paris, tels
que Melloni, Polrot, Samper
etMiredin.
Angelo Grizetti est certes

nostalgique du passé. De plus
il a une revanche àprendreà Angoulême pourprouver
que le football était aussivia­
ble autrefois et qu’il suffisait
d’une petite étincelle venant
des dirigeants et amis pour
que le club redevienne cequ’il
était auparavant.

QUATRE PAS DANS SONPRES]
Donc Angoulême devait d’abord

constituer une équipe, presque
de toutes pièces.

fcheter des joueurs, cela coû­
te cher. Cela semble une véritéde La Palice et pourtant, on
peut (presque) aussi prouver le
contraire. C'est Grizzetti lui­
même, le futur entraineur, rem­
plissant à la fois à l'heure ac­
tuelle le rôle de recruteur et

FORUM ­REIMS
Le rendez­vous

­° Ÿ desSportifs
| Gesjoueurs

LESGARDIENS
HUGUES Claude
Né en 1932 à Lamarque ; a

joué à Sochaux; 1 m. 72,;;
70 ke.
MIREDIN Jean­Pierre
Né en 1937 à la Trinité; ajoué au Racing; 1 m. 8l,

80 kg.
LESDEFENSEURS

SZTURMA Jean­Claude
Né en 1943 à Thil; a joué

Tout savoir sur…ANGOULÊME
Angoulême a déjà eu une équipe professionnelle. il y a

vingt ans:
En ce temps­là, l’équipe de l’A.S.D.C. avait porté haut les

couleurs de la ville puisque deux ans après seulement son
admission chez les pros, Angoulême vivait les belles heures
d’une demi­finale de la Coupe (1947) contre Strasbourg, après
avoir éliminé Reims en quart de finale. Certes l’équipealsacienne
avait écrasé Angoulême par six buts à zéro avec uncertaine
Heiné (le père de l'actuel espoir de Paul Frantz), et desconsorts
comme Pascual, Matéo, et autresHeisserer…

@
Le rendez­vousdes
GrandesMarques

Hélas ! un an plus tard, les dirigeants angoumois devaient | à Nancy et Châteauroux ;
prendre la douloureuse décision d'abandonner, faute de finances. |! m. 72, 69kg.

POLROT Michel : "Les habitués du stade Lebon avaient pourtant vibré pendant
trois ans aux exploits de leurs joueurs.

A dire vrai, le championnat n'avait guère souri aux An­goumois. Né en 1937 à Escarbotin ;a joué au C.A. Paris,Racing,puis Châteauroux; 1 m. 83,| Un Vêtement de Travail
Admis en 1945, ils firent quatrième dans le groupe nord 82 kg.

d’une Division II divisée en deux. En 1946­47, ils étaient sixièmes, | RATEAU ) £ ë €
en 1947­1948 quinzièmes et abandonnèrent. Formé auclub. s achète adMELLONI Umberto

Né en 1939 à Milan; a jouéau C.A. Paris et au Racing ;
1 m. 79, 76ke.
LEGROS, dit Jérôme
Né àHaïti.

DONNARD Joseph :
Né en 1932 à Ploujan (Fi­

nistère); a joué àGrenoble;
1l m. 77, 74kg.

LESDEMIS
LADOUX Daniel
Né en 1940 au Bourget: ajoué au Stade Français, à

Grenoble et  Bagneaux­Ne­
mours ; 1 m. 75, 73ke.
SAMPER Max :Né en 1938 àGautier­les­
Bains; a joué à Lille et au
Racing; 1 m. 75, 72ke.

LESATTAQUANTS

Depuis quelques années, sous la conduite de sonprésident,
M. de Artola, l’A.S. Angoulême, championne de Division d'’Hon­
neur, était parvenue, la saison passée en C.F.A. où elle terminait
septième de son groupe Sud­Ouest.

Dans cette cité de près de cent mille habitants, on s’aperçut
que la moyenne du public était supérieure à celle de plusieurs
clubs opérant dans le championnat pro.Il n’en fallait pas plus pour inciter M. de Artola et sesamis.

La nouvelle éclatait comme une bombe à Angoulême : l’A,S.A.
posait sa candidature au professionnalisme. Elle fut acceptée
au même titre que celle de Marignane, Avignon et des clubs
corses, Bastia etAjaccio.

Au point de vue installations, Angoulême dispose d’un petit
stade coquet, pouvant accueillir un peu plus de cinqmille
personnes, une tribune toute neuve d’une capacité de 1.500 places,
venant de surgir de terre.

Côté financier, le club a reçu une subvention de 30.000 F.
et la promesse de couvrir le déficit éventuel jusqu’à concurrence
de 60.000 francs.

L'OUVRIER BLEU
| 22, RUE CLOVIS ­ REIMS

| Le prêt à porter| pourdames
coutureQUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P eme savais

de signataire des contrats, qui qui dans des magasins. En som­ TIKOURE 5­7, Rue Condorcet ­ REIMS
le prouva. L’A.S.A. n'a pas beau­ me Angoulême donnait l'impres­ Né en 1942 à laMartinique;
coup d'argent pour débuter dans
la galère ? Qu’importe !
Et Grizzetti a tenu cette auda­

cieuse gageure : il réussit à
amener d’abord au clubDonnard,
l'ex­arrière central deGrenoble,
Polrot dit « l’Autruche » (Châ­
teauroux et ex­Racingman), Hu­gues (Sochaux), *Tikouré
(C.A.P. et Racing). Lisnard, un
jeune espoir venu de Cannes,
Ladoux (Grenoble), lui aussi à
classer parmi les futures révéla­
tions de la saison, Sturzma (Nan­
cy). Jouaient déjà à Angoulé­
me : Edom, l'ex­Lensois, Floriot,
un très bon ailier, Marcel, Ra­teau.L'équipetournure.….prenait donc déjà

LAFORMULE
SEDANAISE ?

Bien entendu, les dirigeants se
sont occupés fébrilement de leur
trouver à tous les emplois dans
la cité angoumoise. Déjà bien
avant le début de la saison, la
question était résolue et tout le
monde travaillait qui dansdes
usines, qui dans des bureaux,

sion de vouloir appliquer le sys­
tème très au point desSedu­mais,
Mais la formule est­elle va­

lable ? N'y at­il pas des ris­
ques ?
Les dirigeants angoumois en

sont bien conscients et ils sem­
blent mener leur monture avec
un ménagement fort louable,H
faudra cependant qu'ils demeu­
rent toute la saison d’une vigi­
lance extrême. Mais leur audace
u déjà payé une fois : ilsdis­
posent quand même d'une équi­
pe solide, sans vedettes. Celane
risque pas de leur tourner à
la tête, ni aux uns, ni aux au­tres.
Les Charentais, dans toutes en­

treprises, s’avancent toujours pru­
demment. Mais la prudence mè­
ne toujours à bien.ANGOULEME

« LEADER »!
Les matches amicaux commen­

çaient fort bien : autant de vie­toires,
Maissurprise

au championnat.: celacontinuait

a joué au Racing; 1 m. 80,
82 ke.
EDOM. Frantz :Né en 1939 aux Antilles ; ajoué à Lens puis aux ama­
teurs d'Angoulême ; 1 m.70,72kg.KOUASSY
26 ans; a joué àLimoges,

Brive et Niort, puis àAn­
goulème (C.F.A.).
BLANCRobert
Né en 1944 à Toulon; a jouéà Toulon ; 1 m. 70, 68kg.

CHARPENTIER Maurice
Né en 1937 à Lorris. A jouéau Racing, à Valenciennes.

1 m. 71, 63ke.
1 Béziers, où Hugues détour­

na un penalty contreMarignane,
les victoires plaçaient Angoulêmeen tête du championnat !
Tous les espoirs étaient dé­

passés !
On s'apercevait alors que la

formation était solide et que les
nombreux professionnels qui y
figuraient lui donnaient unema­
turité certaine.—
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Maillot rouge
Culotte noire
Robert JONQUET

GARAGES'ANDREAGENT
HILLMAN ­SUNBEAM
Réparations toutesmarques
39, RueCamille­Lenoir# LA SUCCURSALETél : 47,06.08v Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14

pars son are

à LES ÉQUIPES DEFLA MI­TEMPS
Reims ­ Sportif :
134, Rue de Vesie ­ REIMS “
> Téléphone 47.23­25 < Me= Sn
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING 7GORI
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims MELLONI 3 EDOM11y et de laRégion 2 BOUT

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres LADOUX 6 s wo[Te ee re messes4 BuJKO

POLROT 5 BLANC10 =à >_ =2 9 GROSCHULSKI 5 GILLES Z
Tous vos amis sont au… TI z>= DONNARD 4
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10 BLANCHARD ouMOREAU
REIMS ­ Tél. 47­22­71 3 HIEGEL es* LEGROS 2 CHARPENTIER 7 TS

11GAIDOZSon baraméricain
*,ÆANGOULEÉME

armee À LETENEZ BIENCETTE
%Le prêt àporter
“, de lafemmeKELVINATOR

RéfrigérateursCongélateurs ? gg crégente A
Calorifères àMazout #4 11, rue TalleyrandREIMS
Jean DENIS +LAINAGESIES9, Rue desÉlus SOIERIESM2

26­28, rue Buirette, REIMS S] M CA

ë COTON
12, Rue de Talleyrand REIMS

E”SIRAULT
Distributeur RégionalRadiolaTÉLÉVISIONRADIORÉFRIGÉRATEURS

MACHINES ALAVER—
45, Place d’Erlon ­REIMS

TÉL. 4742­37

Reims ­ À
Arbitre : M. MACHIN ­ Juges €

Coup d'envoi

CHEMISIER
14, Place d'’ErlonREIMS
SPORTIFS, EXIGEZT=,
x LA EHEMISE à ;

lRESTA
LE FLa,Spéclalités

Bovl. Foch ­ RE



AUTOECOLE AmbianceNouvelle
Bar ­Brasserie à‘LE GAULOES“ | |ANCOULÈME |

Rendez­vous des Jeunes
Direction Nouvelle :­:

ee
11igoulêmeLexrmtme&FEMINA

414, Rue Condorcet
!| Maillot jaune| Tél. :47­29,40
!

et desSportifs
120, Av. Jean­Jaurès

Tél.47.44.72REIMSÿ Culotte blancheSon accueillante terrasse vous attend.4, Place d'Erlon ­ REIMS Ent. : Angelo GRIZETTI

MOISS­PATTEUSES et PressesCLAAS­ TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Travaux Publics
— LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES |

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Téléjh. 42­5137 FERRER &C“
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47­32­73
Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA =

65 Rue Emile Zola — REIMS ­ Tél. 477883 SALLE DE BILLARDS

LES ÉQUIPES DELAMI­TEMPS
Q _ BATTEUXFrères* >

Chemisier Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante AUTOMOBILES FIAT­JAGUAR ­ROVER
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Aime) = TéL2‘ 12 fr. | GAIDOZ11222 7 CHARPENTIER 2 LEGROS

HIEGEL3 A ë 20 rue de Talleyrand
LANCHARD10
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TRÉS GRAND CHOIX Un FroidRecordBIJOUTERIE KELVINATOR
à LA VILLE DE GENEVE Jean DENIS

H. MASCART, diplômé E.H, A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS REIMSoæ

TELEPHONE 47­21­72
(Anciennement : 129, RUE DEVESLE)
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RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY

(Ancienne Rue Saint­Jacques)
TÉL. 47­37­35Reims

{ SESSPÉCIALITÉS
FRIGECORéfrigérateursMIELE

Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON
Radio ­Télévision

“La MaisonPilote”
EtsROYER

6, rue Condorcet ­REIMS
“__— Eté rtePre
| CAFÉdu|jLion deBelfori
Roland GORLA

37, PLACED’ERLON,
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFS

| TELEVISEZ JUSTE| ChisissezANDIF:RADIO­TÉLÉVISION
écrancinéma
protégé filtrant

—HAyecit
TÉLÉ ­ RADIO ­CERNAYM.AVISSE
120, Rue de Cernay ­REIMS

—Téléphone 47­67­03
GarageDELPORTECONCESSIONNAIREVOLVODAF
52, R.N. LaNeuvillette

Téléphone47­86.37

SESVINS
SALONS pour Repasd'Affaires

46, Route Nationale ­WITRY­les­REIMS
Lever derideau
Lematch de lever de rideau

qui nous est proposé ce jour,
à partir de 18 h. 30, avantReims­
Angoulème, est plaisant parce
qu’il a un thème spectaculaire etsignificatif.
Il opposera les espoirs du Sta­

de de Reims, âgés de moins de
vingt ans, à une équipe senior,
celle du C.A. Mourmelon, qui
opère en
Voici quels seront les jeunes

rémois que l’on pourra voir àl’œuvre.
Delacroix (1), Jacques (2),Ho­

chard (3), Thoirin (4), Ponsinet
(5), Perez et Jumiaux (6), Bover
(7), Dumat (8), Laurier (9), D.
Duval (9), Maudire (10),Leduc(11).
Dupré et peut­être Masclaux

seront également incorporés.
Signalons que Delacroix vient

de Bagneaux­Nemours, Jacques,
de Longwy, Jumiaux, deRevin.
Les autres sont maintenant

bien connus du public rémois.
‘toutsavoir

Matches joués à l'extérieur : 4
Matches joués à Reims : 2.
Reims­Angoulème est le 7.Il restera ensuite 29matches.
Le prochain match àReims

aura lieu le 3 octobre contreLimoges.—0—
On remarquera dans nos clas­

sements que nous avons tenu
compte des nouvelles dispositions
de l’article 4 du championnat.
Les ex­æquo sont départagés

par la différence des butsmar­
qués et des buts encaissés.
En cas de nouvelle égalité, l’a­

vantage est au club ayant mar­
qué le plus debuts.
Meilleureattaque:
1, Avignon 14buts
2. Boulogne 13buts3. Ajaccio 12butsBéziers 12buts5.Toulon 10buts6.Marseille 9 butsMetz 9butsRacing 9buts
9. Grenoble 8butsReims 8buts
Nos annonceurs sont
| des amis de votrecéuhBANQUE

CEUX DEREIMSReims 1 Metz 1
Montpellier 1 Reims 2Reims 2 Ajaccio 2Besançon 2 Reims 1Racing 0 Reims 1Marseille 2 Reims 1

CEUXD'ANGOULEMEBéziers 0  Angoulème 2
Angoulème 2 Marignane 0Bastia 1 Angoulème 0Aix 2  Angoulème 3
Arommlème n Mronnthla 1
“ @sbuteurs

vGLVUA UEKHIMSGori 2butsHiégel 2butsGroschulski 1butBourgeois 1butKopa 1but
Adversaire c. s. c. 1but

CEUXD'ANGOULEMETikouré 3butsBlanc 3butsKouassy 1but
DANS LE CADRENATIONAL1. Barrou (Ajaccio) 5 buts
Dos Santos (Boulog.) 5buts3. Maravic (Racing) 4 buts
Latour (Avignon) 4buts

8.7195.597

Ils joueront2 Division( jourlassement ce
.Marseille

uncou
àMontpellier

AL’'EXTERIEUR
Montpellier­Reims ....…. 4.936
Besançon­Reims ......…. 7.229
Kacine­Reims .…..…..…..…. 21.788
Marseille­Reims .......… 9.053
Cepronostic
Angoulème à l’extérieur a fait

…mieux que chez lui !
Soit, en trois matches : 5 à 3.
Reims, chez lui, a totalisé en

deux matches : 3 à 3.
De sorte que les chiffres,dans

leur brutalité donnent l’avantageàAngoulème.Il reste que, en toute objecti­
vité, Reims n’a pu disputer sachance à Reims contre Ajaccio,
que la défaite d’Angoulème,chezlui, il y a trois jours ne plaide
plus autant en sa faveur.
Pronostic : 3 à 2 pour Reims.
Donnéesd'efficacité
CELLES D’'ANGOULEMEP. C. Dif.

Chez lui 2 1 +1
Chez l'adversaire 5 3 +2
Générales T 4

CELLES DE REIMSP. C. Dif.
Chez lui 3 3 +0
Chez l’adversaire 5 0e + 0
Générales 8 8 +0
j

Ils joueront
Exempt
àBéziersAixCherbourgMetz

àMontpellier|
àAngoulême
àBesançonAvignonGrenoble
àLimoges
à Bastia
àBoulogne
Reims |
Ajaccio |
Marignane |
àToulon
àParis
à Forbach |

ÀREIMS
y22250 62 55 À a A ENS
Reims­Ajaccio ....…..…..….

1 9
2. Grenoble 9 Forbach
| 3. Toulon ÿ. àMarignane
4. Boulogne T7 àAix
5. Limoges T àCherbourg
| 6. Racing 6 àMetz
"7. Avignon 6 Besançon
8. Ajaccio 6 Exempt
9. Angoulème 6 àReims
10. Béziers 6 àBastia
111.Metz 6 Racing
112. Reims 6 Angoulême
13. Cherbourg 6 Limoges
|14. Bastia 5 Béziers
15. Besançon 4 àAvignon
16. Forbach 4 àGrenoble
17.Aix 8 Boulogne
18. Montpellier 2 Marseille
19. Marignane 2 Toulon

Fabricant Négociant
… Ébéniste depuis 1808 ;
Style ­ Moderne ­ Contemporain

Tél: 48­25­28
IG voudrais savoir
Dans cette rubrique, nous ré­

pondons aux éventuelles ques­
tions de nos lecteurs concernant
les règlements du championnat
de France.000
ART. 10. — Lorsqu'un clubest

exclu du championnat ou déclaré
forfait général en cours de sai­
son, les buts pour et contre et
les points acquis par les clubs
continuant à prendre part à
l’épreuve à la suite de leurs mat­
ches contre ce club sont annulés.
ART. 12. — Lorsque, pour une

cause tout à fait exceptionnelle,
un club se trouve amené àde­
mander une dérogation au ca­
lendrier, elle ne pourra être exa.
minée que si elle a été reçue
au moins quinze jours avant la
dateprévue.
Un club visité pourra avan­cer d’un jour la date des ca­

lendriers même sans l’accord du
club visiteur, sauf si celui­ci aun match officiel à disputer
dans les six jours précédents.
ART. 12. — Le coup d'’envoi

des rencontres est ainsi fixé
15 heures pour le diurne (du 15

3|novembre au 28 février l’heure
est avancée de 15 à 30 minutes
dans l'Est, le Nord et le Centre),
20 h. 30 pour les nocturnes.
Toujours avec la réserve que

la demande en ait été faiteau
moins quinze jours d’avance, les
clubs visités pourront modifier
cethoraire.
Toutefois, pour les deux der­

niers matches de la saison, les
clubs intéressés par le titre, l’ac­
cession ou la descente, jouerontà la même heure.
Lorsqu'un club aura deux sé­

lectionnés en équipe nationale A,
B ou C pair, le match qu’il doit
jouer sera reporté.
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MAGASINS SUPER­SERVICE DANS TT LA FRANCE

ove
LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

Allez !REIMS
(Suite de la 1'©page)

des arrières et une attaque qui divertissait avec unvigueurmaligne,jolie à voir. Un football Mozart. Bien sûr, il n'y apas que Mozart. Mais peut­on aimer la musique et sepasserde Mozart longtemps ?
quede
celui deReims,

Le football français se passe de moins en moins deReims.Reims se passe mal du football français.
Il s’agit de faire coïncider ces deux évidences.
Commençons donc par les proclamer.
Ce n’est pas mal accueillir le nouveau re­venu Angoulêmele proclamer.
Amis Rémois, ne vous énervez pas. Le football éternel,doit être remonté comme une horloge. Ilfaut encourager l’horloger. Voilà tout.

Lunaisons
awec faclAës de

RogerCHABAUD.

A ' ALLEZ­REIMS” 1965­1966
Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette àReims

Je, soussigné,
NOM .Adresse

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pourla saison 1965­1966.
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­
sur­Marne 75.286 de la somme de 18FRANCS.

Signature :

Dsprremud

AU RAYON JEUNESSE :
4 à 5 Rue de l’Étape ­

Hommes ­ Dames
= CHEMISERIE ­

AMEUBLEMENT\y. MODERNE et STYLE ­
{Décoration ­ InstallationBONIFACE

B.P. 109 ­SOISSONS
Devis et installation gratuite

Facilités de Paiement
27, Bd Camille Desmoulins—

‘SOISSONS Tél.1522­77
Visages souriants !

Le SUPER CHAMPION duVêtement
BONNETERIE

Ristourne de 10 % sur présentation du Journal
la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMOREIMS

La tombola d’Allez­Reims a été gagnée par M. José Lopez, tailleur, rue des Capucins, Et ce ne sont na­turellement alentour, lors de la remise de la voiture premier lot devant les locaux de l’'UNION, visagessouriants, ceux des vainqueurs. bien sûr, mais aussi ceux des dirigeants du Stade de Reims et d’Allez­Reims.Et maintenant, à la prochaine Tombola.

Enfants

Tél. : 47­44­44ALLEZ­REIMS
LeComité

Reims informe toutes les Sec­tions que l'Assemblée Généralepour la saison 1964­1965, se tien­dra le dimanche 17 octobre, à9 h. 30 précises, en la salle de
réunion du «Bar de l’Eclaireur»,
85, place d’Erlon.
Ordre du jour :
— Lecture du Procès­verbal ‘dela dernière Assemblée —Rap­port financier par le Trésorier —Rapport des CommissairesauxComptes — Rapport moraldu
Président — Rapport des respon­
sables aux différentes Commis­
sions — Renouvellement duman­dat des Membres sortants du
Bureau — Election denouveaux
membres — Renouvellement du
mandat des Commissaires aux
Comptes — Club des «10.000»—
Questionsdiverses.

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­A jaccioLe numéro 5202 gagnele ballon dumatch.Le numéro 5107 gagnedeux places de tribunes.Le numéro 4101 gagnedeux places de gradins.Le numéro 4767gagne
deux dixièmes deLoterieNationale.7 PPPE Se2 rs 0 es AS
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­dessous
Ne 7492

Ce numéro gagne peut­être
le ballon dumatch

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros

gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots seront à retirer chex M. Lafarge, « Bar des Elus »,3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non

réclamés seront remis en jeu.
EN ERCEUPSRACOERRRCEREHRRERSRE

gpoduiles à domicile 11, Bld SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96

ein se
®Une chemise chic
® Une cravate de bongoût
© Un pullélégant
k. BOITEL
— Chemisrer Spécialiste
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

a ai dent eat

­­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4796­67

bné PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

© POISSONNERTIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel. 47­56­S1
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
PATISSERIE ­ CONFISERIE
S' JACQUES

“Nesvens propétaire
C.VIART

see

; CAFE­RESTAURANT

HOTEL S'.JEAN
[

| Anc!Mme Veuve TORTA

}
GROLLEAUD­ROOS Succ.
34­36, RUE CLOVIS
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que leCREDITL'U.C.C.27 Rue peVESLEREIMSPASSAGE DU COMMERCE ­
LOO MAGASINS SLCTICNSÉS

L'AUTO­RADIO
G.CHANTRAINE
43, Rue Chanzy ­REIMS

Téléph.47­77­79Epà *â ,
ñ

MAISON londée en 1920
AUTOECOLEDONAT
3 CV.­ R.4L.­R,8­ DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ 1500 ­404

GHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3,Rue Géruzez­Tél. 472498
LIVRAISONSRAPIDES— ET SOIGNÉES _

Service à la Carte et à Prix Fixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ.COLE

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

RENDEZ­VOUS |AVEC.
INSI, nous reprenons aujour­A d’hui le cycle de ces inter­
views où nous prenions pour

vous contact avec nos nouveauxjoueurs.
À ce premier rendez­vous, ce n’est

pas Danièle Darrieux qui vient nous
ouvrir, comme le voudrait le film
bien connu, mais plutôt MylèneDe­
mongeot. Par la ressemblance, biensûr.
Monique Gori en a le souriremu­

tin, le teint rosé et la chevelure
d'argent. Mais MylèneDemongeot
n'est pas aujourd’hui dans lapelli­
cule. Elle ferait plutôt dans le pa­
pier peint dont elle couvre avec
son mari les murs du coquet ap­
partement qu’occupèrent avant lui
Vincent, puis Bruant.
Bruant, qui est allé à Rouen au

moment même où Gori venait àReims.
Une mutation qui a tout l’air d’unchassé­croisé.

VRAI dire, nous étionsmalA à notre aise, en arrivant
chez Gori : par tradition,

notre interview a pour but de vous
conduire dans la vie privée du joueur
tout en évitant ce que nous appel­
lerons pudiquement les domaines ré­
servés, afin de vous le faire mieux
connaître, non pas techniquement,
mais humainement. Ainsi, nous
croyons aider à vous le rendreplus
proche et, par là, plus sympathi­que.
Mais, dans le cas présent, notre

premier contact, au vestiaire,nous
avait montré un joueur replié sur
lui­même et avare de paroles.
— Eh ! non, nous dit­il, répon­

dant à nos craintes. J'aimeparler
et rigoler !
La glace, de suite, était rompue.

Et avec notre colleur de papiers,
l’entrevue fut animée, autourd’une
bouteille, tôt ouverte, et dans une
pièce qui, à moitié refaite, symbo­
lisait bien la vie errante du joueur
professionnel : la moitié avec le dé­
cor qu'avait laissé Bruant, l’autre
avec celui que construisait Gori.

—C’est la première fois, nous dit­
il, tandis que nous lui faisions nos
compliments pour son habileté, pen­
sant l'amener à nous parler de sa
vie plus que de football.
Mais là, hélas, il nous fallut dé­chanter limé ramène tout, ou

presque, au ballon et sa conversation
est émaillée de clubs, de buts et de
buis encore.
Les buts, il en a toute une collec­

tion à vous raconter, celui dudiman­
che précédent à Paris.
— Raymond attire deux gars sur

la gauche et tout à coup, il mevoit
partir à droite.
Alors, je frappe la balle, vous sa­

vez, à mi­hauteur, à peinedécollée
du sol…
Ou bien encore, celui qu’il aime

le mieux, celui qu’il marqua à So­
chaux, après une touche, de volée,
en se retournant.

À@ P
—Juste dans la lucarne…
Et puis encore celui qu’ilmarqua

en équipe de France B, enHongrie,
à la dernière minute du match, sur
pénalty, dans un stade empli d’un
silence demort.
— Ah, l’équipe de France, Fon­

taine m’avait bien dit : l'aurais pas
dû dire ça, tu tl’es grillé, tu n’y en­
treras jamais.
On sent que ça lui fait mal etvoilà

enfin une histoire où l'homme, der­
rière le Football, va peut­être nousapparaître.
Racontons done…

Nne marque pas unemoyenne
de 25 buts par saison sans at­
tirer l'attention sur sesmérites,

même en équipe de France.Aimé,
alors bordelais, était ainsi arrivé jus­
qu'au banc du remplaçant alorsque
les sélectionnés français,malmenés
par le Standart de Liège, etmenés
à la mi­temps par 2 à 1,s’aperçurent
que Goujon était indisposé.
— IL fallait bien qu’on me fasse

rentrer : il y en avait plusd'autre.
Gori rentre, et, tout aussitôt, égali­

se. La France se tire de justesse de
cet affront grâce notamment à l’en­
trée du nouveau, associé à un cer­
tain Raymond Kopa, lequel ne se
fait pas faute de déclarer qu’il dé­
sire jouer avec Gori près de lui.
Gori va­t­il réaliser son rêve et

aller à Sofia ?
Hélas, à Paris, des ma­

nœuvres se nouent autour d’une la­
borieuse équipe de France.
On pose à Gori une question pré­

cise :
— Qu'est­ceque

Raymond Kopa ?
Et celui, d’un trait de répondre :
— Il a toujours sa place enéquipe

deFrance.
C’était là une question —traque­

nard. Fontaine, vieux routier, l'avait
bien senti. Gori s'était brûlé l'aile,
celle qu’il aurait pu tenir contre laBulgarie.
Ce souvenir nous a enfin révélé

un peu de l’homme : fidèle à ses
amitiés, mais agissant tout d’une
pièce, par réflexe.
Reprenons avec lui notre prome­

nade dans sa vie peuplée de stades
et de clubs pour tenter de redécou­
vrir encore un peu de l’homme.

1vec l’équipe militaire, àNancy,
il rencontre le F.C. Nancy où joue
un nommé Piantoni et le docteur
Boileau le remarque, le convoque,
mais papa Gori trouve le « toubib»
peu généreux.
Nous insistons sur le servicemili­taire.

sombres
vous pensezde

­­ Ah ! c'est là que j'ai connu le
plus mouvais souvenir de mavie
eu mess. j'ai appris qu’on ferait
28 mois au lieu de 24. De rage, j'ai[ censuré | sur le bar.

Mais le Football a repris ses droits.
1 19 ans, en lever de rideaude

Strasbourg­Roubaix, il fait unmal­
heur avec Rehon­Staho, l'entraîneur
d» Roubaix, l’embauche illico.

GORI
— J'étais gonflé à bloc et j'ai fait

un malheur ! 23 buts ! A lami­
saison déjà, Monaco m'avait deman­
dé et à la fin de saison, « le Cort »
a bradé tout le monde. Pour 6mil­
lions, j'ai pris la route de Lyonoù
je suis resté… deuxmois.
En effet, les lyonnais avaient dé­

couvert une nouvelle vedette,Njolea.
— Je ne veux pas porter la valise,

dit Gori, c’est lui oumoi.
Et il s’en va à Grenoble. Il ymar­

que 25 buts et monte avec le club
en nationale, ajoutant à cette perfor­
mance un autre exploit mais d’un
tout autre ordre : allant jouer à
Roubaix, il laisse ses camarades re­
venir seuls et ne les rejoint que deux
jours plus tard, marié avecMonique,
une jeune tourquennoise qu’il avait
connue dans un bal un an plus tôt !

AIS Gori, comme un compa­
/fgnon du passé, poursuit son
tour deFrance.

Bordeaux le réclame. Il y mar­
quera une pluie de buts — 27dans
une saison — et établira son record
en championnat : cinq contreRennes
en un seul match !
C’est à Bordeaux que naissent Vé­

ronique et Thierry, âgésmaintenant
de 4 ans et 18mois.
Et c’est aussi Bordeaux qu’il quit­

tera, dans des circonstances analogues
à celles qui le firent partir deLyon.
Bordeaux avait enrôlé le niçois

DeBourgoing.
Si De Bourgoing reste, je ne

signe pas, déclaraGori.
On lui donna tous apaisements,

mais quinze jours plus tard,De
Bourgoing signait à son tour !Gori
tempêta, faillit ouvrir un bar­dan­
cing. Quelques jours plus tard, on
l'annonçait àRouen.

ETTE saison en Normandie estla plus mauvaise qu’il ait
connue et elle se termina par

des barrages où l’équipe, mise de­
vant ses responsabilités, donna un
coup de collier où Gori paya large­
ment de sa personne, obtenant qua­
tre buts décisifs.
Mais l'ambiance ne pouvait plus

lui convenir. Aussi, lorsqu’un match
amical amena Reims à Rouen, avant
que ne se construise cet étonnant
score de 5 à 5, Aimé rencontra Kopa
sous le tunnel et, se souvenant de
l'épisode que nous avons décrit, luiglissa.
— Tu sais, si à Reims on veut demoi...

OILA comment cebonhomme
étonnant qui fut et demeure
un extraordinaire marqueur de

devenu rémois.
latin qui bout

son père est italienbuts, estLe sesveines ­lui
joue parfois quelques tours. Il le
reconnait d'ailleurs, comme il se
reconnait un caractère original, ai­
mant son indépendance, sa liberté.

horreur des contraintes s'ex­
tériorise dans son habillement. I
ne se plait qu’en polo ou enchemi­sette, cravate.

sang dans

Son
sans

shalttout dei GHIEFIAFOND*

sans besoins, parce que, sur son
chemin, il a vu un maillot ou un
sweet­shirt dont la couleur — parfois
excentrique — lui a plu.
Au fond, il paraît être un grand

enfant, nerveux de nature, mais quia son caractère.
Ou du caractère. Comme sur le

terrain lorsqu'il met son étonnante
surmultipliée le long de la touche.
Du caractère, mais pas un mau­

vais caractère.
C’est, avec ses camarades, un

Joyeux luron, fidèle dans ses amitiés.
J'aime « chambrer » les co­

pains, nous dit­il. Et je ne me fâche
pas quand on me le fait. On me le
fait souvent. On dit que j'ai un
grand nez, ou que mon gauche est
misérable. Moi, je me venge…
Et il nous à raconté sa dernière.
A Persan, en match amical, Gros­

chulski, remplaçant, lui disait, de
la touche
— Laisse­moi ta place, tu as assezjoué.
Gori, en passant, lui répondit d’un

air apparemment furieux.
Et toi, avec ta cheville pourrie

et ta jambe de bois, tu peux jute
rester sur ce banc !
Il nous raconte cela avec les yeux

malicieux de celui qui a jouéun
bon tour à un ami qu’au demeurant
il aime bien.
{vant de le quitter, nous essayons

de le ramener sur un sujet sérieux,
vers l'avenir.
— Que pensez­vous faire, «après»?
Alors, il devient soudain grave et

il a cette étonnante, quitranche conversation etbouleverseréponsenotreéventuellesavecnos coneclu­sions.
Après ? Je monterai une petite

affaire d'électricité. Peut­être avec
mon frère.
Puis après un tempsft peut­être même à Reims.
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